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une 'amiral Diederichs, mais encore et surtout l'activité déployée par l'amirauté pour ren-
nne forcer cette escadre, en lui adjoignant une seconde division navale, composée principa-

lement de croiseurs.
Sur la gravité d'e ces mesures, qui indiquent clairement, en tout cas, l'importance

que le gouvernement allemand attache à l'affaire de Chine, il parait d'autant plus diffi-

ia rle de se méprendre que les orgaies officieux de l'empire n'y vont pas par quatre che-

ue. ins et tiennent un langage propre à ne laisser guère subsister de doutes sur le désir
que l'on a en haut lieu de s'installer à titre peimanent à Kiao Tchéou. Il y a même

éts des feuilles berlinoises, parmi celles dont les attaches sont singulièrement significatives,
>se qui éprouvent le besoin de se défendre préventivement contre l'hostilité supposée de la
Oit France et de l'Angleterre, à laquelle elles opposent gratuitement l'assentiment tacite et

it tout au moins problématique de la Russie. On est donc fondé à croire, jusqu'à plus
s- ample informé, que la chancelltrie allemande prépare un coup de force et songe à tirer

ne parti, en vue d'un établissement définitif, de ses griefs contre les fils du Céleste-Empire.
la Q.ant à l'impression qu'une telle entreprise est de nature à produire en Europe, ce
re u apparaît avec le plus d'évidence c'est que l'Angleterre, et l'Angleterre seule, aurait
:es ieu de s'en montrer sérieusement mécontente. La Ru,sie, sans en éprouver une satis-
es action sans mélange, s'en préoccuperait peut être moins que ne l'insinue le Nouveau
le tmps; et, pour ce qui est de la France, tout en restant sur le terrain du droit interna-
mf tional et du r..airtien de la paix, elle n'est pas, à ce propos, assez directement en cause

pour vouloir se départir de l'attitude réservée que lui suggère le souci de sa dignité et
e. nde ses intérêts bien compris.
le

La direction générale des contributions indirectes vient de terminer son travail an-
e nuel sur l'évaluation de la récolte vinicole.
a Pour 1897, la récolte des vins en France est évaluée à 32,351,ooo hectolitres, en
e diminution de 12,305,ooo hectolitres par rapport à la récolte de 1896 et de 126,ooo hec-
a tolitres sur la moyenne des dix dernières années.

En comptant 3,987,ooo hectolitres pour l'Algérie, selon les estimations provisoires

e qui ont déji été transmises à l'administration, et environ 300 ooo hectolitres pour la
2 Corse, on arrive à une production totale de près de 37 millions d'hectolitres.
s Des augmentations dans la récolte apparaissent dans dix-huit départements, no-

tamment dans les six départements de la région du Midi (Aude, Bouches-du-Rhône,
Gard, Hérault, Pyrénées-Orientales et Vaucluse), tant par suite de la reconstitution du

e vignoble que du fait d'influences atmosphériques favorables. Sur le reste du territoire,
•les gelées du printemps et les pluies froides de la fin de l'été ont eu les plus fâcheuses
conséquences. La récolte en a été affectée, sous le rapport de la quantité, dans cinquante-
sept départements, et aussi sous le rapport de la qua ité dans plusieurs régions.

D'après les indications recueillies sur la force alcoolique des vins de 1897, la récolte
se subdiviserait comme suit: Vins titrant moins de 1i degrés, 29,019,000 hectolitres1
vins titrant r degrés, 2,370,000 hectolitres; vins titrant plus de i1 degrés, 962,00

Enfin, suivant les estimations faites dans chaque département, en tablant sur les
divers pri>r de vente chez les récoltants, la valeur de la récolte de 1897 s'élèverait à
821,752,ooo francs. Dans ce total, les vins de qualité supérieure (et par là il faut en-
tendre les vins dont le prix de vente chez le récoltant dépasse 50 francs l'hectolitre sans
les droits) sont cômpris pour 32 millions de francs correspondant à une quantité de
519,000 hectolitres, et les vins de qualité ordinaire pour 769 millions de francs corres-
pondant à une quantité de 31,832,000 hectolitres.
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L'amour, comme chacun sait, est d'autant plus intense qu'il est plus aveugle. Aussi
n'y a-t-il qu'un mois dans l'année où il atteigne vraiment son apogée, - le mois de
novembre.

-Parce qu'on a sur les yeux les... taies de la Saint-Martin !!!


